
LA SOCIOLOGIE 

 

 

I- Introduction : 

 

C’est dans la philosophie mère de toutes les sciences que nous trouvons les germes de la sociologie. 

Depuis l’Antiquité, les hommes construisent des analyses servant à la fois a comprendre la nature et 

l’organisation des sociétés (Platon et Aristote V e siècle avant J .C). 

Mais la sociologie comme projet d’analyse « objective » des « faits sociaux », nait à la suite d’une 

longue structuration de la société occidentale. Elle accompagne une mutation des idées, des  visions 

du monde et des institutions. 

Dès la fin du Moyen-Age, l’Eglise et l’Etat, en parallèle, centralisent et administrent. Ces volontés 

sont marquées par un travail nouveau de recueil d’informations, qui créent des rivalités. L’Etat, à 

partir des XVI et XVI siècles, pour financer ses activités, multiplie les enquêtes afin dénombrer les 

bras et les biens de ses sujets. 

Aussi, à partir du XVI e siècle, les collèges jésuites et les académies protestantes conçoivent des 

modèles éducatifs rivaux qui impliquent tous les deux une rupture avec le milieu familial. De même, 

le pouvoir royal développe l’état civil et instaure la citoyenneté. 

Des institutions d’enfermement et de contrôle font leur apparition : hôpitaux, prisons, casernes, 

manufactures. Ces évolutions ne sont pas sans contradictions. 

En effet, les mouvements d’idées issus de la Renaissance s’appuient sur une représentation 

différente des personnes : responsabilité éthico-politique et autonomie des individus. 

D’autre part, les relations marchandes s’étendent sous le contrôle des bourgeoisies urbaines. Les 

échanges se monétarisent et se formalisent avec la généralisation des méthodes comptables et la 

diffusion des liens juridiques contractuels. 

Cette modification en profondeur des perceptions communes remet en cause les valeurs nobles et 

légitimes du pouvoir des classes bourgeoises assis sur la propriété. 

La société qui émerge impose un ordre social fonde sur de nouveaux liens. Cet égalitarisme dans 

l’accès à la connaissance, au droit, a la propriété, etc., tranche avec les inégalités sociales 

déterminées par l’industrialisation et par la transformation en profondeur due à la division 

technique et sociale du travail.  

De plus, l’urbanisation anarchique qui accompagne ce mouvement génère des comportements et 

des valeurs différents. De nouvelles frontières apparaissent entre le travail et la famille, la ville et la 

campagne, la pauvreté et la richesse, la vie privée et la vie publique, donnant lieu a des 

interprétations différentes et même contradictoires. 

Dans le même temps, l’espace s’élargit. Les relations entre civilisations rendent visibles les 

différences entre les « peuples » et consacrent la singularité du « modèle » occidental. 



C’est dans ce contexte et sous ces grands traits que se situe la naissance de la discipline sociologique, 

comme le dit si bien Auguste Comte : «  c’est une science puisque ses déductions et ses 

généralisations reposent sur des faits résultant d’observations. Aussi, c’est la science la plus 

générale de la société. ». 

 

 

II- Généralité: 

 

La sociologie du grec  (socitas = société et logos = étude), science des lois de l’évolution et du 

fonctionnement des systèmes sociaux globaux ou partiels.  

La sociologie étudie les liens entre  différents phénomènes sociaux, les lois générales du 

comportement social des hommes. 

 C’est au XX e siècle qu’elle s’est  formée comme science autonome suite a la complication de la vie 

et de la différenciation du savoir scientifique, il était devenu inévitable que la sociologie se sépare de 

la philosophie pour se convertir en une science autonome capable d’allier l’analyse théorique des 

rapports sociaux a l’exploration empirique des faits sociaux. Elle étudie la structure de la vie sociale, 

des liens entre les phénomènes sociaux les plus importants (mode de production, classes, 

institutions politiques, culture, formes de la conscience sociale, etc.), ainsi que les lois de l’évolution 

des formations économiques et sociales. 

Elle étudie également l’attitude des hommes vis-à-vis du travail, les tendances évolutives du mariage 

et de la famille, les problèmes de l’urbanisation et des loisirs, les voies et moyens de 

perfectionnement de la gestion de l’Etat.  

En fonction de l’aspect de la vie sociale privilégie  par les sociologues, on distingue plusieurs 

courants : le courant géographique, l’école anthropologique raciale (Gobineau, Chamberlain), 

l’école organiciste (Schäffle), le darwinisme social. 

A la fin du XIX e siècle, la prédominance revient à diverses variantes de l’école psychologique : 

instinctivisme, behaviorisme, gestaltisme, freudisme,  introspectionnisme. On voit apparaitre des 

théories qui mettent au premier plan la conscience collective, sociale (Giddings, Durkheim) ou les 

formes abstraites de l’interaction sociale (Tönnies). 

A cote de la sociologie générale, on distingue des domaines plus ou moins autonomes (sociologie 

industrielle, sociologie de la famille, de la ville, de la criminalité, de l’armée, du travail, du 

développement, etc.). 

 


